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UN REVE.

MELODIE.

J'avais juré, quand je sentis mon âme
Voler vers vous dans un rêve enchanté,
J'avais juré de vous aimer, ô femme,
Plus que ma mère et pour Téternité !

Le rêve cesse et mon cœur vous oublie )

Faut-il hélas ! que vous l'ayez blessé. )

Vous me trompiez, je vous reprends ma vie ) ,

.

Eloignez-vous, mon amour est passé.
)

Je ne crains plus, dangereuse sirène,

L'éclair brûlant qui glissait chaque jour
Sous les longs cils de vos grands yeux d'ébène,
Mon pauvre cœur est glacé, sans retour.

Oui, votre image autrefois si chérie )

Va s'effacer de ce cœur offensé. f
Vous me trompiez, je vous reprends ma vie, |

Eloignez-vous, mon amour est passé. f

bis.

bis

Peut-être, hélas ! aux jours de ma vieillesse.

Vous évoquant au milieu d'un soupir,

Comme un écho le ma triste jeunesse.

J'aurai pour vous, ô femme, un souvenir
;

Mais aujourd'hui que mon cœur saigne encore^ ^-

De l'abandon oii vous l'avez laissé !... J ^
Ah ! c'est en vain que votre voix m'implore,

]
^•

Eloignez-vous, mon amour est passé. J ^


